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La chrétienté à un nouveau ehef. Le cardinal Ratti, 
ancien de Milan est monté sur le trône de Pier- 
re et il a choisi le nom de Pie Xi. 3 

Nous nous agenouillons avec respect devant notre pè- 
re et nous prions Dieu qu'il rende son règne saint, glo- 

+ rieux et bienfaisant. 


LA LEGISLATURE MANITOBAINE 

Notre session marche depuis trois semaines et la plus 
grande partie du temps a été eonsacrée aux discours des 
députés sur plusieurs questions qui intéressent le publie 
actuellement. 

Le discours du trône, comme d'habitude du reste, ne 
disait pas grand chose et prenait grand soin d'ignorer 
les questions les plus importantes et les plus épineuses. 

Les députés travaillistes ont, dès l’ouverture de la 
session protesté fortement contre la faute grave commise 
par le gouvernement en ne faisant aucune mention dans le 
discours du trône de la question très importante des sans- 
travail. LT 

M. Bernier en a profité pour-proposer un amende- 
ment à l'adresse, et il a aussi blâmé sérieusement le gou- 
vernement à ce sujet. 

Personne ne peut nier que la question du travail et 
du manque d’emploi est, au Manitoba comme ailleurs, des 
plus graves; le gouvernement est inexcusable de ne pas 
avoir invité les députés à s'occuper de la chose et surtout 
il est coupable de ne pas avoir suggéré un plan pour ai- 
der à la solution de cette difficuité. 

Sur la suggestion de M. Queen. député ouvrier de 
Winnipeg, un comité de la Chambre a été formé pour sup- 
pléer à la politique imprévoyante du gouvernement; dé- 
jà ce comité a fait plusieurs suggestions importantes et 
le gouvernement se verra foréé d'agir. 

La grande question aujourd'hui est de trouver du tra- 
vail et le gouvernement du Manitoba ne pourra certaine- 
ment pas se vanter d’avoir-trouvé la solution; il a fal- 
lu presqu'’une tempête en Charmbre pour arriver à quelque 
chose. 

L'amendement à l'adresse a naturellement été bat- 
tu; personne n'en est surpris, pas même celui qui l’a Pro- 
posé, mais grâke à l'intervention de MM. Queen et Bernier 
plusieurs travaux publies seront faits dès maintenant et 
l'on peut espérer qu’un programme sera élaboré pour 
l'été prochain de manière que nos ouvriers puissent ga- 
gner le pain de leurs familles. 


Une autre question qui a soulevé un débat plus ou 
moins doux et plus ou moins aigre, a été la demande fai- 
te par la Moderation League du Manitoba réclamant le 
contrôle absolu de la vente de l’aleool et des liqueurs par 
lé gouvernement; ici encore, comme l'on pouvait s’y atten- 
dre, les cartes ont été brouillées et les adversaires de la 
Moderation League ont fait tout leur possible pour dé- 
tourner la question de son vrai mérite. 

La Pétition de la Moderation League a été présentée 
en Chambre par M. Bernier qui a déclaré franchement 
que le but des pétitionnaires n'était pas l’effacement du 
statut de la tempérance, telle qu'il existe actuellement; 
au nom des pétitionnaires il a reconnu tout le bien que cet 
acte de tempérance a fait jusqu’à présent. 

Personne ne désire le retour au comptoir et à la ven- 
te de la boisson aux verres dans les bars, mais dans l’opi- 
nion d’un grand nombre de citoyens honorables le sys 
tème rigoureux de prohibition actuel ainsi que le système 
des prescriptions médicales ont donné lieu à des abus ter- 
ribles et presqu'incontrollables: il faudrait une armée de 
policiers pour supprimer le régime du ‘‘bootlegging’’ et 
du ‘home brew”’ qui empoisonne actuellement la popula- 
tion et cause autant de ravages, sinon plus que les bars du 
temps passé. 

Le système des prescriptions médicales est une farce, 
et bien que le gouvernement ne doive pas chercher ses re- 
venus dans le commerce de la liqueur, il vaut tout de même 
aussi bien que l'argent qui se dépense tous les jours dans 
la boisson aille au gouvernement plutôt que dans les po- 
ches des ‘‘bootleggers””’ qui sont en train de se faire des 
fortunes colossales au détriment de notre population, tout 
en l’empoisonnant. 

De plus 53,000 électeurs du Manitoba ônt demandé là- 
dessus un referendum; à part deux ou trois députés de la 
Chambre, presque toute la députation manitobaine, à la 
suite du gouvernement Norris, s'est engagée à respecter 
le principe de ‘l'Initiative and Referendum””. Les péti- 
tionnaires, par conséquent, demandent que l'on respecte 
ce principe, et demande au gouvernement et à la Chambre 
de prendre des procédés nécessiires pour soumettre la 
question au vote de l'électorat. 

Les signataires de la Moderation League sont prèts 


à accepter toute clause aussi rigoureusé que l’on voudra 
pour assurer le respect de la loi et pour Sri Les abus 
ils admettent bien que de tous côtés il y à ments 


sérieux, que la question est difficile a traiter et à régler, 


mais ils prennent aussi la position que leuf but te somme énorme qui monte dans les millions, et qui va 

burtout d'assurer la vente des liqueurs, maïs ils eroient sin aux grandes compagnies de chemin de fer. 

cèrement qu’en rendant l'acte prohibitif moins sévère et| Monsieur Bernier a protesté fortement contre l'inacti- eo res appel 
en laissant à l'individu une certaine liberté et le pouvoir | vité du t dans cette question, et il a déclaré | men jonchanton far Re om 


charité de Benoît XV; et nous 


de se procurer une boisson de qualité cer qu'ils fe- que au lieu de se confiner à la petite politique qui consiste times innocentes de l'herriilè cen- 
raient disparaitre les abus criminels du “bo tlegging”.| à diminuer les salaires des employés et des travailleurs, | flit et les innombrables secours eu 
Sans prétendre avoir le monopole du bon jugement | qu’il serait bien mieux de s'attaquer aux grandes compa- [argent et en provisions de toute 


dans toute cette affaire si délieate, les gnies et de faire-une enquête sérieuse afin de s’assurer si | *°te qu'il leur fit distribuer. 


deration League du Manitoba, à la tête de laquelle se trou-|l'on ne peut améliorer la situation en forçant la réduction Mais, ei paternelioment préc 
ve les citoyens les plus honorables, désirent avoir l’avan- | des taux de transport qui sont actuellement excessifs, |°"P£ Qu'il ait été de soulager le- 
misères temporelles de la guerre. 


Nous devrons aussi nous assurer si les droits de la 
province dans le contrôle des taux ont été enlevés et si la 
province a droit à des compénsations, c’est le temps de ré- 
clâmer. 

Il en sera probablement de cette question comme de 
bien d’autres, nous tirerons les marrons du feu et les gros]... : ù 

obligation de s'en faire relever à 


feront le régal, aussi longtemps, du moins, que le gouver- |}, conclusion de la paix) frappant 
pement Norris sera au pouvoir. “Îles prêtres appelés par des lois ini- 
ques à porter les armes et à verser 
le sang de leurs semblables. Que 
d’absolutions ont pû être données 
sur les champs de bataille grâce à 
cette indulgente prévoyance du Pè- 
re des fidèles. “Les saints prêtres 
font un bien immense dans les ar- 
mées”, disait Benoît XV à l’arehe- ‘ 
vêque de Besançon. Et le Pape sui- 
vait les prêtres mobifisés avec une 
sollicitude toute particulière, les 
exhortant à la ferveur et les miet- 
tant en garde contre les danger: 
de leur nouveau genre de vie, si 
peu en harmonie avec la vie sacer- 
dotale, 


tage de diseuter la question ete la traiter sous toutes 
ses faces devant les citoyens du pays qui, eux, seraient ap- 
pelés à décider quelle route nous devrious ‘suivre. Après 
une discussion très vive la députation par une majorité 
de deux voix a refusé de donner le Referendum. 

Ce que les membres de la Moderation League feront 
maintenant il nous est impossible de le dire, 

Nos lecteurs aimeront peut-être à lire un article qui 
nous tombe sous la main actuellement, artiéle publié dans 
Le Devoir’’ de Montréal:— 

“L'erreur commise par le législateur, c’est d’avoir 
cru qu'il suffit de légiférer et d’avoir une p@liee pour ren- 
dre sur un immense territoire tous les hommes tempérants 
et sobres. Depuis des siècles qu'il y a des peines sévères 
contre le meurtre, l’adultère et le vol, ces crimes ont-ils 
disparu? Une éducation chrétienne empêche des milliers 
d'hommes de les commettre; mais, malgré tous les codes 
civils et religieux, d’autres milliers d'hommes s’y livrent. 
De même, l’alcoolisme est un vice que l’on peut réprimer, 
que par la tempéranee peut enrayer, mais que l’on ne peut 
espérer bannir tout à fait du monde. Ce qu’il faut, avant 
tout, pour le combattre, pour le rendre plus rare, e’est de 
développer la sobriété et la tempérance chez les hommes 
par l’enseignement anti-aleoolique, par une saine éduca- 
tion morale qui apprend à refréner ses passions, bien au- 
trement que toutes les lois et toutes les polices de l’uni- 
vers, si elles ne s'appuient d’abord sur le bon sens de la 
connaissance des hommes. 

On devrait le savoir, l'expérience des siècles est là 


pour l’enseigner, la sobriété et la Per iier Jr ver- 
à Srati 


Benoît XV, en véritable pasteur, 
s'est par-dessus tout consacré an 
service des âmes, L'un de ses pre- 
miers actes de charité sous ce ra- 
port fut la suspensioff des censu- 
res (pour le temps de guerre, avec 


BENOIT XV 


Dans son Parfun de Rome, 
Louis Veuillot, après avoir dit sa 
crainte de voir le monde précipité 
“dans une anarchie violente et des- 
tructive”, se reprend tout de suite 
et écrit: ‘“Attendons le châtiment, 
non la mort. Toutes les transgres- 
sions seront vengées, toutes les in- 
gratitudes punies; le monde, ses 
erreurs au cou, baigné de sueur, de 
sang, de larmes, passera par d'é- 
paisses ténèbres, implorant la lu- 
mière, l'autorité et la liberté. Et 
c'est dans cette épreuve, dont ses 
gémissements demanderont à Dieu 
d’abréger le cours, que le Pape rez 
saisira le monde, ou plutôt que le 
monde ressaisira Dieu. Alors l'i- 
népuisable fécondité de l'Eglise se 
manifestera: de ses vieilles vérités 


le R. F. Lémius, procureur géné- 
ral des Oblats de Marie Immaculée 
à Rome, daps l'Almanach de l'Ac- 
tion Sociale Catholique de 1922, 
que Benoît XV fut au cours de la 
guerre mondiale. ”’tout ensemble 
le Pontife de la charité, de la jus- 
tice et de la paix.” 

Mais il est juste de dire que c'est 
surtout par sa charité que Benoît 
XV a conquis l'admiration du 
monde. On ne connaîtra probable- 
ment jamais dans toute son éten- 
due l'action bienfaisante de cet au- 
guste Samaritain de l'humanité 
souffrante. « Dès l’année 1915, Be- 
noit XV obtenait l'échange des 
prisonniers invalidé: oeuvre de 
charité magnifiqué qui valut au 
Pape les remerciements de tous les 
chefs d'Etats belligérants (adressés 
officiellement au Souverain Penti- 
écloront des forces et des merveil- [fe en langue française, sauf deux) 
les nouvelles et elle poursuivra son et la reconnaissance foute spéciale 
Jésus-|de milliers de mères de famille. 
re, et toute la terre en possession | SUITE, en décembre 1914, le Pape, 
de Jésus-Christ”. dans un sentiment de bonté pater- 

Ce fut la grande mission de nelle vrâiment touchante, s'était 
Benoît XV de “ressaisir le monde, nr hahrmge ins malien. éd 
baigné de sueur, de sang et de lar- l'anxiété des larmilles sans nouvel- 
mes”, et de ramener ses regards é- les de soldats prisonniers, ou pré- 
plorés vers Jésus-Christ en les at- sumés prisonniers et, après avoir 
tirant vers le Siège de son Vicaire fait recommander aux sumôniers 
par la douceur divine d’une inlas- ra ru de la Congré- 
mkl hante gation des Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires d'aider les soldats 
dans leur correspondance et “au 
besoin d'écrire eux-mêmes leurs 
lettres”, Benoit XV n'avait pas tar- 
dé à eréer au Vatican cet Office de 
renseignements pour les prison- 
niers de guerre qui devait apporter 
tant de consolation à d’innombra- 
bles familles. Ce fut ensuite l’- 
oeuvre du rapatriement des civils 
non combattants; celle du trans- 
port en territoire neutre des bles- 
sés et malades légers, de la recher- 
che des disparus, ete. Pour remer- 
cier le Pape de ces extraordinaires 
bienfaits, il y eut des manifesta- 
tions touchantes, tout partieuliè- 
rement de la part des prisonniers 
pour que nous les comprenions nm rt  — . ss 
tous, quels qu’ils soignt, dans les! Vitican see 1 Niue 
étreintes d’une même charité pa- lation à er pe pales 
ternelle. Pis donc qu’à l'exemple Eu dé D 

En 1917 le gouvernement fédéral, en vertu des mesu- | du Seigneur nous devons être prêt, leu e pe . 
de guerre, a pris le contrôle des taux de chemin de fer, | comme pres leur reconnaissance. Le Saint Pè- 
contrôle qui en 1919 a étè transféré à la Commission des | IA? 0 ue C1 r salut, | fit un jour remercier Mgr Tou- 
Chemins de fer du Canada. re error ner chet, évêque d'Orléans, qui lui a- 

En vertu de ce contrôle la Commission des chemins de! ,jiger de ce qui sera en notre pou- vait transmis le merci d’humbles 

: : soldats français, prisonniers échan- 
fer a permis aux compagnies d’augmenter les taux de 


voir pour accélérer la fin d’une si| A , . 
transport, et de cette manière le peuple du Manitoba a | funeste calamité. . .” Quatre jour: sis aa ere sas : 
perdu au-delà de #10,000,000.00 par année. 


auparavant, au lendemain même RE à . 
| à .. nb à Gasparri, où on lit: “Les remercie- 
D'apès le Grain Growers’ Guide l'élévation des taux lection, le succeæeur del LE tout simples et tout con- 


de transport pour l'an dernier a représenté environ $25,- tes ne . fiants que Votre Grandeur a re- 
000,000.00. votre personne, c'est tout votrè re jus a ss 
De plus au moment où le gouvernement fédéral a lé- le que je plains, que j'embras-|°}" : Souverais Pontife. I s'est 

Bo PR Tr . [plu à y voir cette spontanéité d'u- 

giféré contre le contrôle des taux par Je gouvernement |#æ et que Je bénis”; et au Consie- |}, à qui donne aux plus modes- 
manitobain les chefs des partis politiques, conservateurs à du 22 are sb . tes fils de France une sorte de no- 
et libéraux, ont reconnu qu’il pourrait y avoir droit de ré- condamnait les injustices 4 incinctive: catte sincérité 

, . ‘ les crimes “de ceux qui ont fran- be: fai 
clamer compensation contre les chemins de fer, à cause de |}; ï aussi qui leur fait rendre homma- 
' LÀ | € | chi les frontières des nations ad- IL UD ou 

l'augmentation des taux de transport; cette législation fé-| verses”, faisant de plus écrire par sers … . pe 7 le . 
dérale a été passée alors d’une manière plutôt secrète, sub- | le cardinal Garparri à M. Van den cr, _ 4 ges Rcegren 
brepticement. - Heuvel, ministre de Belgique an- : D a dosmlastené 28. 


it PRET. près du Saint-Siège, le 6 juillet de! 
On a allégué l’absolue nécessité en temps de guerre, Dubai en à pere 0 votre cher pays” 


et il n'y a aucun doute que toute la question devra être re-|}, seutralité du territoire belge ps 
prise un Jour. l'armée allemande était directe-| Pour donner une idée du bien 
Au moment où l’on se plaint du maque de travail dans | ment comprise dans cette condam |qu'a fait cette oeuvre de l'échange | .” 
les villes, fauté d'argent, en même temps que la misère nation pontificale. Ainsi, le Saint | des prisonniers invalides, notons 
dans les campagnes, il semble étonnant que le gouverne- Siège était la seule des puissances |que de mars 1915 à novembre 1916 
ment du Manitoba qui est chargé direetement de la protee- |" #. Paie: dès les pre-|seulement on compta 8,868 Fran- 
s . ; ; miers mois du conflit, contre la |cais et 2,343 Allemands rapatriés. 
tion des droits de la province ne prenne pas des mesures | violation du droit. On a done pu | Après Is guerre, c'est au secours 
sérieuses et effectives pour sauver aux contribuables cet- ; écrire avec raison, comme le fait |des pauvres enfants destitués que 


C’est encofe en enseignant au 
monde de la vérité que Benoît XV, 
comme tous les autres Papes, u 
rendu à lu civilisation les plus 
grands services, pendant et après 
la guerre. Sa premiere encyelique 
Ad beatissimi sur les prineipales 
causes du conflit mondial, ou plu- 
tôt, selon les propres expression: 
du Pape, ‘du mal qui doit être re- 


ce de cette guerre « cruelle”: le 
refroidissement de la charité, le 
mépris de l’autorité, l’antagonisme 
des classes et le désir effréné des 
biens temporels, — restera lun 
des plus importants documents du 
règne de Benoit XV. De même, 
ses mémorables eneycliques sur la 
paix, sur saint Jérôme et les Sain- 
tes Ecritures, où le Pape expose la 
traditionnelle doctrine de l’inspi- 
ration biblique, sur la prédication 
de la parole de Dieu, où il établit 
qu'il y à une vocation divine pour 
la prédication comme 1l y en a u- 
ne pour le sacerdoce, sur le sep- 
tième centenaire du Tiers-Ordre 
franciseain et sur celui de saint 
Dominique, où l'esprit de charité, 
de paix et d'apostolat doctrinal est 
hautement recommandé ; sur saint 
Ephrem, qu'il est heureux de pro- 
clamer docteur de l'Eglise et d’ex- 
alter comme une gloire de l'Eglise 
d'Orient ; son Motu Proprio sur le 
Patronage de saint Joseph, dénon- 
çant les ravages du matérialisme, 
les dangers et l'utopie d'une répu- 
blique universelle sans famille, 
sans patrie et sans Dieu, et propo- 
sant saint Joseph comme modèle 
aux ouvriers pour “les préserver de 
la contagion du socialisme, le plus 
mortel ennemi de la doctrine ehré- 
tienne”; les fermes directions sur 
l’action sociale catholique qu'il a 
tracées, pour le plus grand profit 
du monde catholique tout entier, 
dans ses lettres aux Evêques de Vé- 
nétie et à l’Evêque de Bergame 
on encouragement exemplaire 
donné à la presse catholique en 
fondant pour l’italie une “Oeuvre 
nationale de la Bonne Presse” et 
en faisant une obligation “à tous 
Le costbdiques. ei partinelil : 
à chaque prêtre, ainsi qu'aux eou- 
vents, collèges, associations et pa- 
roisses, de donner à cette oeuvre 
primordiale leur appui moral et 
matériel” ; sa dénonciation des pé- 
rils du spiritisme, du mouvement 
protestant de fausse unité religieu- 
sæ et des agissements dangereux de 
la Y.M.C.A. et autres associations 
similaires, dont la neutralité eons- 


d’un coup. Il faut des années pour que les individus ac- 
quièrent ces vertus éminemment chrétiennes, il faudra 
plus que deux ou trois décades pour les répandre généra- 
lement, surtout à une ère où les Etats et les citoyens glis- 
sent vers un paganisme intense. Des lois modératrices, 
proserivant d’abord ces occasions d’alcoolisme que sont 
la buvette et les taudis où l’on s’enivre en même temps 
que l’on se corrompt l'esprit et les moeurs, des lois s’ap- 
puyant sur la tempérance plutôt que sur une interdiction 
absolue des boissons alcooliques ou alcoolisées, voilà ce 
qu'il faut d’abord si l’on veut éloigner l'humanité de l’i- 
vrognerie.”” 

Cea exprime presque exactement l’idée et les senti- 
ments de ceux qui demandent des amendements à la loi 
actuelle. 


Le premier appel “à tous les ca- 
tholiques de l’univers,” de Benoît 
XV, élu le 3 septembre et couron- 
né le 6, est daté du 8 septembre 19- 
14:“... Dès le premier regard je- 
té du haut de ce Siège Apostolique 
sur le troupeau du Seigneur remis 
à nos soins, nous avons été saisi 
d'horreur et d’amertume, ën con- 
templant cette guerre épouvantable 
où nous voyions une si grande par- 
tie de l’Europe dévastée par le fer 
et le feu et toute rougissante du 
sang des chrétiens. C'est en effet 
Jésus-Christ, le bon Pasteur, dont 
nous tenons la place dans le gou- 
vernement de l'Eglise, qui nous 
confie le sagneaux et les brebis, 


* * * 

Une autre question qui a été soulevée en Chambre est 
la question des taux de transport prélevés par les compa- 
gnies de chemin de fer au Manitoba: cette question est 
des plus importantes. 

En 1901 et 1902 le gouvernement Roblin avait fait 
des contrats avec les compagnies de chemin de fer, en ver- 
tu desquels le contrôle absolu des taux de chemin de fer 
tombait entre les mains du gouvernement manitobain; ces 
contrats avaient été ratifiés par le gouvernement fédéral; 
durant seize ans le gouvernement manitobain a contrôlé 
ces taux et a fait des réductions qui ont sauvé au peuple 
de la province environ $100,000,000.00. 


de ses canonisations, particulière- 
ment celles de sainte Marguerite- 
(A suixye ep page 2) 
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UNE VISITE 
{ PAR RREER et per- TANT DE GENS 


un immeuble d'une de nes rues dé- 
ærtes de la capitale 

Il fait bien froid, car l'argent 
manquant, le bois fait défaut: le 
gel entre librement au travers des 
pauvres boiseries désméchées 


Et l'on est en Décembre. 
, Dans ce triste logis habitent 
deux bons vieux: lui, 73 ans, mais 


bien vert encore ; elle, 6$, alerte pe- 
E tite vieille aux 
blancs. 


suyeux cheveux 


Ce qu'ils sont? On les connais 
sait de toujours dans leur quartier. 
car tous deux avaient eu jadis leur 
nom en vedette sur les affiches de 
ncs grands théâtres parisiens, qu- 

ils en avaient eu du succès, des 0- 

vations ; ils en avaient rapporté des 
lauriers, des 
toutes celles qui 
murs blancs de ce triste logis 

Artistes, ils s'étaient connus un 
soir de grand succés, alors que 
jeunes tous les deux, ils saluaient 
sous une pluie de roses que leur 
avaient jetes le public. I: 
aient jamais plus quitw- 

Puis vint l'âge; 
velles éclipsèrent la leur. Les deux 


couronnes, tWérmoin 


garnisent Îles 


Le) 


° 
ne s€e- 


des étoiles nou- 


pauvres vieux avaient comine tous 


l'aurnour 


LL La 


4" ù les artistes, en cigale- nnprévovan- 
| es, oublié que tôt où t _ arrivent 
les mauvais Jours vinrent | 

bien vite Et les deux pauvres 

{, ieux grelottent aupres du fover 
| -ans flarnme. Mais leur coeur est 
| encore brulant, tant au souvenir de 
| toujours Jeune qui les emplit | 


leurs succes passe qu 1e 


Et tous deux « regardent 


| revoit, elle, la tendre Marguerite de |, 


Faust, lorsque de «a voix «1 douce 


| de ténor 11 lui murmuruit: ‘Ne 


ue 


‘ permettrez-Vous pas, manoble de-| 
moiselle, qu'on vous offre le bras 
3 pour faire le chemin?” Et plus 


tard il la contemple encore com- 
ine Juliette, quand lui, Roméo, es- 
caladait le balcon caché par les 
fleurs. .. et tout ce vivant passé se 
déroulant devant leurs veux em- 
pêche l’aiguillon de la faim de les 
torturer. . 
VIEUX. .. 
Soudain, il se lève, et de sa voix 
vhevrottante, entame l'air qu'au- 


ES. 4 


. Car ils ont faim, Îles 


tm 


| CRESOBENE 


CR 


à » His À nie 
\i Guérissent les TOUX CHRO. | 
NIQUES ou AIGUES, les | 
’ BRONCHITES, LA GRIPPE, | 
: les MAUX de GORGE, LA. 
. RYNGITES. — 50 cts la boite. 
« Cumpasgme Cageules Crésobène, Moniréel 


chée au haut du sixième étage en | 
| 


SUNT NERVEUX 


Le sombre des gens qui soufirent 
de nervosité sugmente dans le monde 
entier. Ceei est dû, dans ane cer- 
taine mesure, à ia réactioz de !s 
guerre. L'insomaie, les maux de 
tête, la dépression mentale, le rhu- 
matisme, La dyspepsie nerveuse, sont 
autant de résaitats d’un déséquils- 
bre du système nerveux. 

Le ssag et les nerfs se tiennent de 
si srès que l’état de l’un a nécessai- 
rement sa répereussion sur l’état des 
sutres. Si le sang est chargé d'im- 
puretés, il est impossible d’avoir des 
nerfs solides ot calmes. 

La première chose à faire, dans le 
traitement des désordres nerveux, 
consiste à purifier età enrichir le sang. 
C'est ce que fera ‘“‘Fruit-a-tives”. 

“Fruit-a-tives’'stimulelesintestins, 
le rein et la peau et il purifie le sang. 

‘‘Fruit-e-tives'’ améliore l'appétit et 
la digestion. Grâce à lui les aliments 
sont digérés normalement ce qui 
permet au sang de nourrir tout l’orga- 
nisme ot sotamment les nerfs. 

Les hommes et les femmes qui 
prennent ‘‘Fruit-atives” pour un 
désordre nerveux quelconque—déels- 
rent que ce médicament à base de 
fruits donne des résultats merveilleux. 

5e la boîte, 6 boîtes $2.50. Boîte 
d'essai 25c. 

Ches les marchands ou expédié par 
la poste sans frais par Fruit-atives 
Limitée, Ottawa, (Ont.) 


trefois 1} chanta dans Fopéra d'A 


hH-Babu: ‘Sésame ouvre toi, Sésa- 
me ouvre-to1.” 
Et la porte s'ouvre... Et Sarah 


Bernhard, Sarah elle-1méme est là. 


devant eux, souriante, de rose 
plein les mains. .. 
Et les pauvres vieux surpris, 


tremblants, rient . . 
ne peuvent prononcer qu'un seul 
mot : 

C'est elle, et bientôt la vieille 
n’est plus qu'un bouquet de roses, 
et le vieux un amas de paquets de 
toutes formes et de tous genres. 
Sur le front de chacun, elle dépose 
un baiser. 

Depuis lors jamais les deux ar- 
tistes ne manquèrent de rien, et 
côte à côte tous deux dorment leur 
dernier sommeil sous un modeste 
mausolée élevé au père Lachaise 
par leur bienfaitrice. 

C. de la Lande. 


. pleurent, et 


“vous, vous.” 


aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


À PURITY FLOUR 


(Telle que requise jar le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 
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RENDEZ VOTRE: | 
TELEPHONE 
PROFITABLE 
en en retirant toux les avantaes qu'il vous offre | 
La ligne de la longue distance du reseau téléphoniqu || 
Manitoba portera instantanement votre Voix partout dans un 
rayon de plusieurs centaines de milles--et vous apportera 
nmediatement la repons 
Le téléphone vous épargner I 
et des delais de pl 
F es ser otre af X 
elles peuvent 
\vant d'entreprendre age 
OMpPOsEr. V lez-\ Puis epl 
( ire mess: léphor 
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LE RESEAU DE 

TELEPHONE 

IDU MANITOBA 
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50 SOUS PAR INSERTION 


On demande un couple homme 
|et femme pour prendre charge d‘- 
lune maison sur une ferme à trois 


{milles du tramway. , 


S'adresser à 5 National Trust 


Building, anus 


TABAC CANADIEN en 
vendre. Tuotes sortes. S'adresser à 


Po CANTIN, Starion N. Montréal 


| 

| 

| 

| 

| Les Pilules Moro pour 

| les Hommes me remet- 

| tent en état de reprendre 

mon ouvrage. 
J'étais auparavant dans 
l'impossibilité de travail- 
ler à cause des maux que 
j'endurais. 


| 


J'avais eu la typhoide, pen- 


dant deux ans après j'ai été 
d'une très grande faiblesse. 
Ni les soins, ni les précautions 
ordinaires n'avaient ramené 
mes forces. Loin de là, un 
mal de reins s'était, dans l'in- 
tervalle, déclaré et me tenait 
dans l'impossibilité de travail- 
ler D np nf 
gé isons faites par 
Le Pilules et rapportées 
par les journaux, j'ai voulu 
me traiter avec ce remède. 
J'eus la joie de voir peu à peu 
mon état s'améliorer. Après 
deux ou trois mois de traite- 
ment je me portais bien et 
j'étais assez fort pour me re- 
mettre de tout cœur à l'ou- 
vrage. M. Wilfrid Janson, St- 
Denis, (Richelieu) P. Q. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 

Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par |la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite. 


Adresse : COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis, Montréal. 


feuilles à 


LE MANITOBA 
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JTE , 
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SEE 


CRE ES 


Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


=; = 
IR Eee eee eee ee ee eee EE 


fe 


—) 


5: 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D'’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


ir 


fe 


PAP-SAG 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 


leurs bienfaisants effets : 


Indigestion, 
Somnolence, 
Gastrite, 
Pituite, 
Vertige. 
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales. 


e 


50 sous la boîte, ou six pour $25Q | 


chez tous les marchands, ou envoyées 


par La poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 


FRANCO-AMÉRICAINE Lunutée, 274 | 


me St-Derus Moniresi 


42 Avenue Provencher, 


| POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 


l'es ateliers de noire imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum ll 
de satisfaction,des prix moderes il 
et un service irreprochable. 


“LE MANITOBA” 


LT 
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Un 

Je 

Un 

Un 

{LE 
L'imprmene est un At || Me 
Ur 

Dans l'imprimerie comme Un 
tous les métiers d'art il y a In 
un cachet a donner L 
au travail. Cet art ne s'a- ll 
chète pas et TT ns ef Ê fl 
provise pas, il s’acquiert a- n 
près de longues années de nl 
travail Il faut savoir don- on 
ner à tel ou tel ouvrage, telle qe 
ou telle apparence; ex- ll: 
emple une carte d'affaire In 
qui sera comme un nil 
us, ou une entête de in] 

ettre qui ressemblera à une hi 


affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 


l'attention et M es des 


profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous pol pren 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 
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Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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St-Boniface, Manitoba 
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nt Votes ont Cd 


Le 


8 mars prochain. 
+ a 


ee 


Le Parlement Fédéral siègers le 


_ Séance régulière du Conseil de 
: On à expédié la semaine derniè- 
deux chars de poison blanc à Chi- 
ago. 


nier au profit des soeurs du Good 
Bbeppard a donné une recetté de 
#409.65. 

Belle partie de cartes la semai- 
ne dernière à l’Union Canadienne 
Les organisateurs méritent nos fé- 
heitations. 


La collecte faite dimanche der- 
nier à la Cathédrale en faveur des 
Orphelins de la Russie a rapporté 
la jolie somme de $600.00. 

Les usines du CPR. à Winni- 
peg ont commencé leurs opérations 
lundi dernier pour 4 jours la se- 
maine jusqu'à nouvel ordre. 


Les financiers de Winnipeg pré- 
tendent que l'argent sera en abon- 
dance le printemps prochain pour 
la construction sur première hy- 


pothèque. 


La pétition de la Moderation 
League demandant au Gouverne- 
ment un referemdum au sujet de 
la liqueur a été rejetée par un vo- 
te de 27 contre et 25 pour. 


_ 


Madame John Caswell Davis, 52 
rue La Verandrye recevra samedi 
après-midi le 11 courant, de 4 heu- 
res à 6 heures et dernie. Sa mère, 
Madame Edouard Guilbault rece- 
vra avec elle. 


RCD Sean 
FEU PIERRE DUMAS 


C'est avec un profond regret que 
nous annonçons Ja mort de Mr. 
Pierre Dumas, de Fort Garry, an- 
“ien préfet de la municipalité de 
St- Vital. 


Feu Mr. Duinas était l'un des | 


citoyens les mieux connus et les 
plus respectés Citoyen honorable 
il était l'un de ces hommes dont 
la parole vaut de l'or; il était fidè- 
le à ses amis et sa main généreuse 
était toujours prête à faire l’au- 
mône à l’indigent. 

Né au Manitoba, se: parerits ve- 
naient de la Province de Québec et 
c'était pour lui un plaisir immen- 


se de faire une visite à sa vieille 


province. 

I laisse pour pleurer sa perte u- 
ne famille nombreuse et un grand 
cercle d'amis. 

Le Manitoba, dont il fut tou- 


RE 


souhaite ”—Melle Z. 
souffre 


Re 


ou 
de douleurs lancinantes, 
Ale ve Fee mo 


l'essai de ce 
racines et de 


Î 
% 


sf 


f 


leur était faite, et personnellement 
je n'ai qu'une crainte à exprimer, 
c'est que probablement à la pro- 
chaine soirée, nous serons obligés 


d'intervertir les rôles, et pourtant | CITY 


Mesdames et Mesdemoiselles, vous 
savez que nous n'en serons pas 
seuls responsables. Il y aurait bien 
un moyen d'empêcher ce change- 
ment, ce serait de venir encore 
lus nombreuses le quinze février 
prochain, en y amenant vos amies, 

Le programme de notre premiè- 
1e soirée a commencé par une sé- 
rie de partie de whist, suivi d'un 
morceau ‘de piano par Melle R. 
Bernier. Le Voyage a travers le 
| Canada a été des plus intéressants. 


res (Soeur Thérèse de l’Enfant- 
+ Jésus), valeur $4.00. Offert par la 


Maison 

vencher, 
4ème prix—Une eaisse de pom- 

mes. 

Hôtel St. George, 59 Ave. Dumou- 

fameux | lin, Téléphone N. 2055. 

5ème prix—Deux _piastres. Of- 


fert 


qu'une | Boniface Tire Repair Shop”, 10 
du | Avenue Provencher, Téléphone N- 
1491. 


PROMULGATION OF BY-LAWS 


NOTICE is hereby given that the 
Council of the City of St. Bonifa:e has 


passed and ap. of the different 
by-laws hereinafter mentioned. 

No. 1282—Amending By-law No. 1254 

Pound and Dogs 

No. 1282—Authorizing the transfer of 

54 DGS. 93-100 


| Monsieur Labelle nous donnait u- | No. 


ne courte explication des  diffé- 
| rents lieux que nous visitions, ex- 
|cepté à cinq ou six occasions où Île 


|mécanicien ‘expert qui condui-| 


| sait la machine, nous faisait faire 
des “loop the loop” fantastiques 
dans ces cas Monsieur Labelle lui- 
même en avait la parole coupée. 
Après le voyage nous sommes reve- 
nus dans nos salles pour assister à 
la continuation du progranime. 
Melle E. Brault a su nous charmer 
les deux jolies chansons, elle é- 
|tait accompagnée au piano par 
Melle J. Bérubé. Madame Ste Ma- 
rie nous accorda aussi le plaisir de 
l'entendre dans une chanson, 
Mme Dugal l'accompagnait au 
| piano. M. J.-C. d'Auteuil nous don- 


| 
| 
| 


No. 


0. 


. 1283—Prescribing the fees 
. 1284—Amending By-law No. 510 


Vanpoulle, 100 Ave. Pro- 
Téléphone N2351. 


Offert par M. Jean Hossay, 


par M. Jos. Robitaille, “St. 


OF ST. BONIFACE 


Guillemine McDermot. 
building permits. : 


ing the installation 
and use of Electric current 
in or on Buildings. 
1285-—To make certain alterations 
and amendmnts in By-law 
No. 1276 of the City of St. 
Boniface, respecting issue 
of debentures to cover por- 
tion of cost of Provencher 
Bridge 
1286——Amending By-laws No. 11 
40 and 1280 respecting Li 
sences. 


. 1288-——Authorizing the transfer of 


Part of Lot 13, Block 34, 
DGS. 80 81, 88-89 St. Boni- 
face, Plan 386. 

1289-——Authorizing the transfer of 
Tax Sale Certificate to Wil- 
liam Brook Tomlinson for 
Lot 8, Block 31, DGS 80-89, 
St. Boniface, Plan 386. 


. 1290—Authorizing the transfer of 


Tax Sale Certificate to Wil- 
liam Tomlinson for Lot 7, 
Block 31, DGS 80-89 St. 
Boniface, Plan 386. 


No. 1291-Fixing the indemnity of the 


No. 


a deux déclamations. Pendant Je | No. 


| 
| n 

goûter qui fut æervi après le con- 
!cert Monsieur Labelle donna le ré- 


| ù . | 
jours un fidèle abonné prie sa fa- |sultat de la partie de cartes. Le ds 


mille de vouloir bien accepter l’ex- 
pression de se: condoléances les 


plus sincères. 


UNION CANADIENNE 


Jeudi dernier, le ? février, avait 
lieu dans les salles de l'Union Ca- 
nadienne, une soirée concert, pre- 
mière d'une série qui se continue- 
ra toute la saison d'hiver. 

Le succès a été des plus com- 
plet, si notre jugement doit se ba- 
ser sur les remarques faites par les 
personnes qui ont assisté à cette 
inauguration. Les dames ont ré- 
pondu à notre invitation au-delà 


| prix des dames fut gagné par Mme 
|J. Robitaille, deux jolis chande- 
|liers donnés par M. G. Lemay de 
{la maison Vampoulle. Le prix des 
| Messieurs était un porte-monnaie 
onné par M. L.-P. Gagnon de la 
| maison Kéroack Ltd., et a été ga- 
(on par M. J. Desgagné. Les deux 
prix de consolation ont été gagnés 
par M. et Mme E. Baril. Le prix 
de présence gagné par Melle Danis 
était un morceau en métal forgé 
par Monsieur M. Chapuis, ferron- 
nier d'art, nouvellement arrivé de 
Paris, 
I nous fait plaisir de remercier 
publiquement toutes les personnes 
qui ont bien voulu répondre à no- 


de nos espérances, aussi il noûs | {re invitation pour notre première 
fait plaisir de leur adresser le plus | soirée. Nos remerciements aussi 
cordial remerciement. Les Mes-| 1x artistes qui ont rehauss notre 


messieurs, par contre étaient plus 
rares. Îl est vrai qu'ils avaient pour 


soirée par leur musique et leur 
chant. Nous ne pouvons oublier 


excuse ce soir là une partie de hoc- | es dames qui ont bien voulu servir 


key très importante, entre nos jeu- 
nes Canadiens de la ligne junior 
et les Falcons de Winnipeg, nous 
ne pouvons blâmer ceux qui ont 
choisi d'aller prêter leur support 
moral à nos athlètes à cette occa- 
sion, d'autant plus que nos jou- 
eurs ont su reconnaitre cet encou- 
ragement en infligeant une défai- 
te à leurs adversaires et cela après 
une lutte des plus acharnés, si nous 
en jugeons par Îl& points qui é- 
taient de 4 à 3. 

Nous regrettons cette coinciden- 
ce malheureuse, et nous verrons à 
ne pas la répéter dans l'avenir. Ce 
sera d’ailleurs à notre avantace ré- 
ciproque, puisque nous anrons 
deux occasions de nous récéer, 1 
lieu d'une. 

Je disais que les hommes et jeu- 
nes gens étaient en grande min 
rité à notre réunion de jeudi, mai: 
un fait remarquable, c'est que ras 
un sul n'a fait entendre le moin- 
dre reproche sur la façon dont il 
avait été traité par la majorité, au 
contraire tout le monde semblait 
très heureux de la situation qui 


ë A do 2 “ es 


le goûter et par ce fait le faire ap- 
précier doublement ; c’étaient Mes- 
dames J.-C. Davis, A. A. Prud'- 
homme, W. Raymond, G. Lemay, 
A. Labelle, Melles J. Cusson, B. 
Bernier, G. Guilbault. Nous: re- 
mewious également les Dames qui 
ont offert le gâteau pour le goû- 
ter. Nous avons regretté que M. le 
Docteur Laurendeau, notre vice- 
président et notre maire, ait été 
empêché de venir ce soir-là, nous 
lui devons la crême à la glace et 
lui offrons nos remerciements. 

Maintenant n'oubliez pas que 
vous êtes invités, pour notre pro- 
chaine soirée, mercredi le 15 fé- 
vrier. Venez avec vos amis ou a- 
mies :t vous ne le regretterez pas. 
Merci à l'avance. 


C. RUETTE. 


AU PROFIT DE LA 
ST. VINCENT DE PAUL 


L'Ordre des Forestiers Catholi 
ques donnera une grande partie 


de cartes spéciale, dimanche le 12 | S*: 


No. 


No. 


Na 


No. 


No. 


No. 


No. 


No. 


ed © 
. 1311—Aufherizing 


Aldermen of the City of St. 
Boniface for the year 1921. 
1292-Fixing the tax rate for the 
year 1921. 
1293 Prohibiting the erection of 
certain buildings in a cer- 
tain area in Parish Lot 93- 
100. 
1294——Appointing two Harbour 
Commissioners. 
1295—Respecting the laying of an 
8-inch water-main on Gen- 
thon St. extending from the 
end of the present main to 
Niverville Avenue. 
1296—Prohibiting the erection bf 
certain buildings in a cer- 
tain area in Parish Lot 80- 


89. . 
1297—Authorizing a Transfer to 
Achille Houssin of Lot 60, 
Block 2, Plan 1028. 
1298-—Changing the name of a 
° certain street within the li- 
mits of the City of St. Boni- 


face. 
1301-—Providing 
tion from taxation of the St. 
Boniface e and the 
OH Folks À 
1302—To close portions of Rue St. 
and Provencher Ave. 
the said City and to con- 


vey the same to La Ban- 
que d’ 


for the exemp- 


Hochelaga. 
. 1304—Authorizing issue of tempo- 


rary debentures on the 
general credit of the City 
and especially secured by 
properties purchased by the 
Gity at sales of land fo 


taxes. 
1306—Providing for payment of 
the amount ordered to be 
id by the City by the 
of Raïlwaiy Commis- 
sioners with reference to 
the approach to Norwood 


Bridge. 

1307-—To increase the rate of in- 
terest on debgntures author- 
ized by By-law No. 1306. 

1309—Providing for a new divi- 
sion of fhe Wards of the 
City. 

1310 —To determine the Business 


on the Co 


n said Assessment. 


ments of tax sale Certifi- 


ler. prix—Une corde de bois, 


pour le plus haut. Offert par M. 
J.-A. Cusson, 23 Desautels, Télé- 
phone N1622. 


2ème prix—Une corde de bois, 


pour le plus bas. Offert par Tou- 


pin, Hince 4 Rodrigue, 276 Ber- 
trand, Norwood, Téléphone N1259 


UNION CANADIENNE 


—— 


Mr. le Dr. Lachance a donné 


dimanche dernier au Petit Sémi- 


näire une très intéressante confé- 
rence sur ses impressions de vo- 
yage en Europe, 

Cette conférence était donnée 
sous les auspices d el’Union Cana- 
dienne. 


SOURIRE 


a 


Le printemps était venu, et la 
brise parfumée soufflait d’on ne 
sait où, se jouant entre les arbres, 
pour retomber plus loin parmi les 
herbes et les graminées, et de là 
avec malice faire s’embrasser deux 
roses, qui toutes pudiques en rou- 
girent — Oh j'en suis sûr, je les 
vis même ensuite se cacher dans 
l'épaisseur du feuillage — Sous la 
caresse des rayons dorés du soleil, 
des aubépines faisaient  pleuvoir 
leurs pétales immaculés qui for- 
Mmaient un tapis de neige tran- 
chant sur le verdoyant gazon; par- 
ci par-là une petite fleur en éga- 
yait la blanche uniformité. 

Et se balançant nonchalamment 
en un hamac de cordes multicolo- 
res, une jeune fille de seize ans en- 
viron souriait. Que faire d'autre à 
cet âge que de rêver et sourire à la 
vie? 

Et je me pris a penser: qu’est- 
ce donc que le sourire? . , Le souri- 
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. [rait un sourire, et quel sourire. On 


: ‘dose 


Service sur Lequel on 


LL'HULE Imperial Polarine, assure un service sur 


‘ Astoria ”? 


LE SOULIER QUI VA TOUJOURS BIEN 


rm A mao mon 
-qui ied et la qualité que vous 
Cal ‘et 8 à ce que toutes Les chausures portant. 
notre marque de fabrique-excellent par légalité dans 
le soin apporté à la couture et la juste précision dans 
: fout ere fabriqt 
out sou riqué è ’ - 
te se qué par nous possède d’appañen 
Lorsque vous demandez à votre fournisseur les sou- 


liers Astoria, vous demandez le meilleur soulier qui 
soit sur le marché. 


London 


Des Hôpitaux de Paris 


. Spécialité : 
CHIRURGTETET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: A6207-—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Company, Limited 
+ + Canada 


I 


re ... ce mot magique, n'évoque 
t-il pas en nos âmes, en nos coeurs, 
l'image du bonheur, du bonheur 
sans mélange? Comment sourire 
si l’on n’est pas heureux; comment 
sourire quand on pleure? Et pour- 
tant, l'on peut sourire quand on 
pleure . . . oui, sous une pluie le 
larmes on voit parfois un rayon de 
soleil. . . 

Et suivez ces amoureux qui s’en 
vont à deux, enlacés, égrenant 
leur chanson d’amour parmi les 
fleurs aux robes bariolées ou dans 
la profondeur des bois mystérieux. 
Une petite querelle s'élève, oh 
bien légère, pour un rien, pour 
un baiser refusé, et quelques lar- 
mes perlent entre les cils de la 
jeune fille ... le jeune homme se 
penche et lui dit un mot, un seul, 
“oh, ne m'en veux pas, pardon”. 
Et aussitôt, sous les larmes appa- 


sous le rayon de soleil , . . Et pas- 
sons. . . Que dire du sourire d'une 
mère berçant son nouveau ?né? 
Est-il sourire plus donx, plus sua- 
ve? C’est le sourige de la Vierge 
berçant son Enfant-Dieu; et par- 
lant du sourire des mamans, peut- 
on ne pas rappeler aussi celui des 
enfants? C’est le sourire des an- 
ges, et celui-là attire le sourire de 
Dieu lui-même. Oui, Dieu oublie 
les crimes de la terre, sa justice 
prète à sévir, quand aux pieds de 
son trône Lui sourit un enfant. 

Et enfin, que dire du sourire de 
nos chères grand’mères. . . O bon- 
nes grand’mères au regard carres- 
sant, que j'aime donc votre souri- 
re sous la soie de vos cheveux d’ar- 
gent. . . Dans vos yeux on aper- 
çoit un coin de ce ciel où vous se- 
rez bientôt. 

Sourire d’amoureux, sourire de 
mère, sourire d'enfant et sourire 
d’aïeule, vous êtes le printemps, 
vous êtes le Ciel . .. vous êtes l’é- 
ternité, .. 


a 
Dr N.-A. LAURENDEAT 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la ferme 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1à 3heuresp.m 7 à 8 heures p.m 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


DrJR.TASSE 
M. D., L.M.cC.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipe : 
Heures de bureau : Winnipeg, le 
jour: 2 à 5-St-Boniace, É 
soir: 7 à 8—Tél, A6C81 
Résidence : 161 Ave Provencher ; 
Télé.: N2671 - St-Boniface 


bord, se fait plus réchauffant. 
le voit qui s’esquisse, timide d’a- 
plus vivace et sa chaleur déssèche 
les larmes qui sous son radieux é- 
clat se volatilisent, et disparais- 
sent . . . Oui, sous les larmes le 
sourire qui peut naitre, s'épanouir 
et vivre, mais ce que vit la rosée 


A. C, de la Lande. 
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les toux, guérit 9 chames © 
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Dr L. D. COLLIN 
© Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 


St-Boniface 
! Phone N 1739 
“Vous avez raison! Dans la saison active quand un Heures de consultation 2 à S p.m. 
voyage en vil t - vous aurez besoin et 7à9p.m. 
d'un"char qui est prêt à partir. le meilleur char P 
n'est bon À rien, sans la bonne lubrification et la bonne 


= il L'huile Imperial Polarine, l’Imperial Premier 
ue tenu mon char en parfaite condition à 


chaque minute de toute la saison. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreilles, Nez et Gorge 
Bureau : 

702, GREAT WEST PERMANENT 
Téléphone : A7249 


(356, RUE MAIN - WINNIPEG 


in ne 


Peut se Fier 
uel on peut 


compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificàtion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 


permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d' tion 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s’adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 
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IMPERIAL OIL LIMITEI 


J- E. Provencher  j. N. Senez 
Tel Res. N1864 


GREAT WEST 


CONSTRUCTION CO. 


ENTREPRENEURS 
GENERAUX 


Tél Bureau N2371 
46 Ave. Provencher—St-Boniface 


